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Les lettres e t envois non af
franchis sont refusés.

Celui 'qui me suit ne marchera 
point dans les ténèbres, mais il aura la 
lumière de la vie. (Le Christ.)

Si vous persévérez en ma parole, 
vous serez vraiment mes disciples, et vous 
connaîtrez la vérité. (jPan, c. vm, 12 et 52.)

ABONNEMENTS
B o r d e a u x  ( v i l l e ) . . . .  2 f r .
D é p a r t*  e t  A l g é r i e . . 3 »
E t r a n g e r c o n t i n e n t a l  5  >»
A m é r iq u e  e t  p a y s  

d ’o u t r e - m e r ......... 7 »

ANNONCES
L a  l i g u e .................... 8 0 c .

O n  n e  r e ç o i t  d ’a n n o u c e s  
q u e  p o u r  l e s  œ u v r e s  l i t 
t é r a i r e s  c l  s c i e n t i f i q u e s .

Ou ne s'abonne pas pour moins 
d'un an.

Les abonnements partent du 
avril.

Aux personnes qui s'abonnent 
dans le courant de l'année, on 
«nvoie les numéros parus-.

Prix du numéro séparé:
À Bordeaux, tO c. ; ailleurs, 

15 centimes.

JOURNAL DE L’ENSEIGNEMENT DES ESPRITS
P A R A I S S A N T  L E S  1er E T  15 D E  C H A Q U E  M O I S

PHILOSOPHIE, MORALE, RELIGION

Dépôts : à BORDEAUX, chez les principaux Libraires; 
à PARIS, chez LEDOIEN, Libraire, 31, Galerie d'Orléans, Palais-Royal

Le prix de L'abonnement est 
reçu :

Ou en un mandat sur la poste, 
an nom du directeur ;

Ou en timbres-poste français, 
plus un timbre de 20 c. pour 
indemnité d'échange ;

Oïl en une valeur h vue sur 
une maison de commerce de 
Bordeaux.

Toute demande d'abonnement 
non accompagnée de l'une de 
ces valeurs, sera considérée 
comme non avenue.

ENTRETIENS FAMILIERS SUR LE SPIRITISME

XIV

L A  L O I  D U  T R A V A I L

N om s  avons vu dans quel but nous sommes incarnés et quelle 
est pour nous la nécessité d’atteindre ce but. Nous allons mainte
nant jeter un coup-d’œil sur la loi du travail, loi immuable, uni
verselle, à laquelle Dieu lui-même ne se soustrait pas; car, son 
action créatrice agit incessamment.

Tout travaille dans la nature. Dieu travaille en créant; les 
Esprits heureux travaillent en dirigeant les mondes et les êtres 
qui les habitent ; la nature môme travaille, et son action inintelli
gente, machinale est continue. Pourquoi donc l’homme serait-il 
affranchi de celte loi générale? Aussi, doit-il travailler, quelles 
que soient sa position et ses ressources, soit de ses mains, soit de 
son intelligence. Nous concourons tous au même prix, mais nous 
pouvons le gagner par des moyens différents. Plus la tâche aura 
été difficile, plus nous aurons apporté de zèle, de persévérance 
dans son accomplissement, plus vile nous recevrons le salaire de 
cette journée qui a commencé pour nous dans la nuit des siècles 
passés et doit se perdre dans l’éclatante lumière de l’éternité.

Malheureusement, l'homme en se soumettant à celte loi, ne 
pouvant s’y soustraire, ne comprend pas bien, en général, l’avan
tage qu’il trouverait à se livrer sans arrière-pensée à son accom
plissement. Il voit le labeur matériel, sans comprendre sa portée 
spirituelle. Pour lui, le travail est un moyen de gagner le pain 
quotidien à la sueur de son front, dans les larmes et la souf
france; ou bien d’amasser l’or par tous les moyens possibles pour 
se procurer les joies, le bien-être matériel, seules choses qu’il 
envie. Il en résulte que les uns murmurent ou maudissent, que 
les autres abusent ou entassent, et dans l’un et l’autre cas, les 
suites sont graves, mais surtout pour celui qui n’a pas compris 
l’emploi qu’il devait faire des biens de ce monde ; qui n’a pas 
compris qu’ils étaient un moyen dangereux de gagner ceux du 
Ciel. Aussi, sa douleur est-elle cruelle quand il est obligé d’aban

donner les douceurs, les jouissances matérielles auxquelles il sa
crifiait tout pour entrer nu et dépouillé dans la vie spirite.

N’oublions donc jamais que les biens de la terre ne nous accom
pagnent au Ciel que si nous en avons fuit un bon emploi ; que le 
travail bien compris est un moyen infaillible d’acquérir ce trésor 
dont parlait le Maître, « que les vers ni la rouille ne peuvent 
atteindre. »

Le labeur continu et régulier est nécessaire ; il détourne l’esprit 
des occupations coupables. Car, remarquez-le bien, l'homme a 
besoin d’employer son temps pour le faire passer plus vite, et, 
par conséquent, arriver plus facilement au terme. Si les occupa
tions sérieuses et utiles manquent, il s’en crée d’illusoires, de 
dangereuses, quelquefois de coupables. Il faut bien tuer le temps! 
dit-on souvent. Oui, certes, mais pour cela il ne faut pas employer 
de ces armes empoisonnées qui se tournent contre nous et nous 
blessent. Combien il y en a qui, ����� ��� ����	�  se livrent à 
la débauche sous le toit enfumé du cabaret ou sous les lambris 
dorés de l’hôlel, sur la table de bois souillée de vin ou sur le tapis 
vert où l’or étincelle ; dans la maison de basse prostitution ou dans 
le boudoir tendu de soie, et ouvrent ainsi au fond de leur âme de 
telles plaies, que des siècles de souffrance et d’expiation ont bien 
de la peine à les cicatriser.

Le spirite ne doit pas tomber dans ces abus causés par l’igno
rance du passé et le doute de l’avenir; il serait plus coupable 
qu’un autre.

Nous avons tous une tâche à remplir, n’y manquons pas. 
N’allons pas la chercher dans une sphère plus élevée que la nôtre. 
Là où Dieu nous a placés, nous devons développer nos facultés et 
faire fructifier notre avoir moral et intelligent, sans pour cela né
gliger le travail journalier qui apporte le pain dans notre maison. 
Et ne croyez pas que l’homme, dans quelque position sociale qu’il 
se trouve, soit seul appelé chaque jour à recommencer son labeur 
habituel : cette lâche doit être accomplie par tous.

Le chef de famille apporte au logis le fruit de son travail : Mais 
qui doit le dépenser avec sagesse et économie? qui doit veiller à







LA LUMIÈRE POUR TOUS

Aucun de ces faits surprenants, si ce n’est celui du cierge et 
des allumettes en feu, n’a eu lieu en présence des hommes qui 
gardent la maison, car depuis ces deux essais d’incendie, chaque 
appartement est rigoureusement surveillé.

L’explication de ces phénomènes est une chose trop ardue pour 
que je veuille l’entreprendre.

Plusieurs de ceux à qui les faits ont été rapportés ne veulent pas 
y croire. Comme Thomas, ils n’auront la foi que lorsqu’ils auront 
vu et louché. D’autres, les plus ignorants, parlent de revenants et 
de sortilèges. Les plus sages trouvent la cause de ce bouleverse
ment dans le somnambulisme.

Ce n’est pas la première fois qu’on raconte de semblables faits. 
En surveillant soigneusement les personnes mêmes qui voient et 
constatent ces bizarreries, on est presque toujours sûr de trouver 
les causes de ces prétendus miracles. »

L’explication donnée par le ��		�������� ��������  est loin d’ê
tre concluante. Nous serons obligé à nos correspondants de la 
contrée où se produisent ces phénomènes de nous tenir au cou
rant des versions et des découvertes faites à ce sujet ; pour le 
moment nous nous bornons à enregistrer le fait.

On lit dans le ��������� ��� �����������  
« On écrit de Meppen (Hanovre), 30 septembre : Le village 

d’Estenvége a été, dimanche dernier, le théâtre d’une cérémonie 
singulière. Un prêtre, inconnu dans la paroisse, est monté en 
chaire après la messe et a prononcé, au nom de l’évêque d’Osno- 
bruck, l’excommunication des époux L...

Les époux L... avaient été mariés l’an passé, suivant les rites 
ordinaires; mais on apprit ensuite qu’ils étaient alliés à un degré 
prohibé par les lois canoniques et avaient omis de demander une 
dispense. Ils étaient prêts à se soumettre à des pénitences privées, 
mais on voulut leur imposer une pénitence publique à laquelle ils 
se refusèrent. Par suite, on les a excommuniés. »

On se demande quel effet cela produira?

Nous trouvons dans l!"���� ��	� #���������	�  n° 12 de l’année 
1864, une pièce de vers signée Alphonse Pagès. Rien que cette 
œuvre ne soit point un produit médianimique, comme elle tend 
au même but que le Spiritisme, nous sommes heureux de la 
reproduire :

LE PAIN DE L’ESPRIT
Cinq mille hommes du peuple entouraient la colline... 
Philippe s’approcha de Jésus, et tout bas : 
�  La foule suspendue à ta lèvre divine,
À deux fois oublié l’heure de son repas.

Mais la nuit tombe, Maître, et cette solitude 
M’offrirait aux croyants, pour apaiser leur (ami,
Que Pherbe où nous marchons... Dis �  la multitude 
Qu’elle parte ce soir et revienne demain. »

« Donne-leur ii manger, w dit Jésus. — « Comment faire? 
Je ne vois que sept pains et deux petits poissons... »
« Donne-leur à pjanger, » dit Jésus. — Alors Pierre :
« Quoi que notre Seigneur commande, obéissons ! »

Sur les genoux divins il posa la corbeille;
Après l'avoir bénie, après avoir prié,
Jésus (il �  chacun sa portion pareille,
Ft chacun des cinq mille en fut rassasié!

Or, quand on eut fini le repas, sur uu geste 
i Du Dieu des ignorants, des faibles, ��	� �������	 ,
■ Philippe rassembla les débris, et du reste

On emplit jusqu’aux bords douze énormes paniers!!...

O vous qui possédez le don de la parole,
Si véritablement vous aimez le prochain,
Relisez quelques fois l’antique parabole . 
L’Esprit comme le corps a besoin de «on pain !

Donnez votre pensée et puis celle des autres, 
Partout ! toujours! à tous! Et lorsque Ton rira, 
Vous vous »appellerez le Christ et les apôtres ; 
Car plus yous donnerez, plus il vous restera !

L’ ÉDUCATION MATERNELLE
C O N S E IL S  A U X  M È R E S  I )E  F A M IL L E

LE CORPS ET L’ESPRIT, P O É S IE
Brochure in-8 de 2 feuilles d’impression. — Prix: 50c.; par la poste, 60c. 
— Paris, chez Ledoyen, libraire; — Bordeaux, chez Féret, libraire, et au 
bureau du journal le $���������	� ������	�  cours d’Aquitaine, 57.

%��&��������'�(�����  A. Lefraise.

Bordeaux . — Imprimerie A.-R. Ch a în e s , coursd’Aquitaiue, 57.

EN COURS DE PUBLICATION DANS LE JOURNAL

LE SAUVEUR SES PEUPLES
P R O P A G A T E U R  DE L’ U N I T É  F R A T E R N E L L E

Par le Spirit isme

L’HISTOIRE DU PRINCE EUGÈNE DE BEAUHARNAIS
VICK-ROI h’ITALIK

• D IC T É E  A M 1,e E R  M A N C E  D U F A U X  P A R  U N  E S P R I T  R E P E N T A N T

Le même journal publie une suite d’articles démontrant l’opposition du dogme
avec les faits, la doctrine du Christ et la raison.

de 1 In fa illib ilité  de l'Eglise

On s’abonne ; à Bordeaux, au bureau du Sauveur des Peuples, 57, cours d’Aquitaine; à Paris, chez Ledoyen, libraire, 31, Galerie 
d’Orléans (Palais-Royal), et chez tous les libraires de la France et de l’étranger.

Prix de l’abonnement, payable d’avance en un mandat sur la poste au nom du Directeur-Gérant, en une valeur à vue sur une maison de 
commerce de Bordeaux, ou en timbres-poste français :

Un an : Bordeaux (ville), G fr. ; Départements et Algérie, 7 fr. ; Étranger continental, 10 fr. ; Amérique, etc. 14 fr.
Six mois : » 3 fr. 50 » 4 fr. » 6 fr. » 8 fr.

Pour l’année courante, les abonnements d’un an partent du lrr février; ceux de six mois, du 1er août. Les numéros parus depuis chacune 
de ces époques sont envoyés aux souscripteurs, selon le point de départ de l’abonnement.

PRIME OFFERTE AUX NOUVEAUX AEONNÉS
Toute personne qui, d’ici le 1er décembre prochain, prendra l’abonnement de l’année courante au journal le Sauveur des Peuples, recevra 

franco la Traduction française de l’Etangilc, suivie des Epilrcs des Apôtres et de l'Apocalypse.
Cet ouvrage est indispensable pour juger de la véracité des textes cités dans la controverse que le Spiritisme a si fréquemment à soutenir 

contre la Théocratie intéressée et les Théologiens arriérés.


